
Les orchidées de la colline de la Miotte

samedi 6 mai 2023

Soleil et chaleur en ce samedi après-midi, pour la découverte des orchidées de la Miotte 
qui nous accueille chaque année sur sa pelouse sèche : un milieu naturel caractérisé par une 
végétation herbacée peu dense, peu élevée et quelques buissons (Robinier faux acacia, 
cornouiller, etc.) qui ont tendance à l’envahir si l’on n’y prend garde.

Typiques des coteaux calcaires au sol peu épais, où la roche affleure, les pelouses sèches abritent 
des espèces remarquables : les orchidées et toute une flore de milieux secs et ensoleillés.

la sauge bleue des prés (Salvia pratensis), de la famille des Lamiacées (ou labiées) avec ses 
étamines articulées qui basculent quand l’insecte pénètre dans la fleur et lui déposent leur pollen 
sur le dos, la petite pimprenelle (Sanguisorba minor) avec ses capitules de fleurs femelles rouges 
au sommet, mâles à la base et hermaphrodites au centre : autant de stratagèmes pour ne pas se 
féconder elles-mêmes, l’Anthyllide vulnéraire (Anthyllis vulneraria) jaune, une fabacée au calice 
blanc et poilu, l’euphorbe petit-cyprès (Euphorbia cyparissias) au latex blanc toxique, le céraiste 
des    champs (cerastium arvense) aux petites fleurs blanches et aux feuilles duveteuses et le 
trèfle des montagnes.

                    Sauge des prés                        Petite pimprenelle                Anthyllide vulnéraire

         Euphorbe petit cyprès          Céraiste des champs                    Trèfle des montagnes
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Une rareté pour le Territoire de Belfort : le Rosier velu ou Rosier pomme  (Rosa villosa ou 
pomifera), au feuillage vert-glauque, une espèce rare en France et en Franche-Comté, unique 
dans le Territoire de Belfort sur la colline de la Miotte et celle de la Justice. Ses fleurs d’un rose vif 
étaient encore en boutons.

Rosa villosa (fin mai)                                               Les futurs fruits (Cynorhodons)

Le décor, maintenant planté, il nous reste à découvrir les orchidées !

Les premières, en boutons, présageaient déjà de leur taille : les plus grandes orchidées du 
Territoire ! Les Orchis bouc (Himantoglossum hircinum), verdâtres, aux feuilles un peu fanées 
(elles sont là depuis l’automne). Leur odeur ne sera perçue que lorsque les fleurs seront 
épanouies…

                    Orchis bouc en boutons                                         Orchis bouc, début de floraison
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C’est le moment de présenter ces étonnantes orchidées pour les distinguer des autres 
plantes à fleurs.

Leurs feuilles sont entières, à nervures parallèles (sauf exception…), groupées à la base de la 
plante, avec quelques feuilles engainantes le long d’une tige unique portant l’inflorescence en 
épi. Les fleurs peuvent être très nombreuses : plus de 50 chez certaines espèces.

Chaque fleur possède un pétale différent des autres : le labelle souvent prolongé par un tube 
chargé de nectar : l’éperon.

- Le labelle sert de piste d’atterrissage pour les insectes, attirés par ses couleurs, ses dessins 
et les guide jusqu’à la source de nectar. Si la fleur ne possède pas de nectar, le labelle peut se 
déguiser en faux-insecte, jusqu’à produire une phéromone qui attire les insectes mâles. C’est 
le cas des Ophrys (ex. Ophrys bourdon).

-  Quand l’insecte pénètre dans la fleur, deux petites massues de pollen agglutiné : les 
pollinies, réunies par un disque collant viennent se fixer, telles deux petites antennes, sur le 
corps de l’insecte, qui repartira les déposer dans une autre fleur, ce qui évite 
l’autofécondation.

- La fleur est fixée sur la tige par son ovaire qui deviendra, après fécondation des ovules par 
les grains de pollen, un fruit sec contenant des milliers de graines minuscules sans aucune 
réserve nutritive. Dispersées par le vent, elles devront rencontrer dans le sol, un champignon 
du genre Rhizoctonia, pour subvenir aux besoins du futur embryon.

- La reproduction est davantage assurée par les tubercules souterrains ressemblant à 2 
testicules qui perpétueront l’espèce d’année en année (d’où le nom d’origine des orchidées, 
venant du grec « Orchis » signifiant « testicule ». 

- Les 3 sépales et les 2 autres pétales qui composent aussi la fleur, forment souvent un petit 
casque protégeant les organes reproducteurs. 
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                                                                           Orchis mâle

Après cette introduction, un peu longue… les Orchis mâle (Orchis mascula), bien visibles avec 
leurs épis de fleurs vives, roses à pourpres, nous apparaissent dans tout leur éclat. Le labelle de 
leurs fleurs, clair dans sa zone médiane et ponctué de pourpre, est muni d’un éperon dressé et 
son petit casque ailé ressemblant à celui de Mercure permet de le distinguer d’une autre 
orchidée présente sur le site à la même période, 

mais pas au même endroit : l’Orchis bouffon (Orchis morio ou Anacamptis morio). Celui-ci, plus 
trapu, avec souvent des couleurs plus foncées et un petit casque veiné de vert rappelle les 
pantalons bouffants des bouffons (d’où son nom français). Son nom latin vient de l’espagnol 
« morion » (casque) pour sa ressemblance avec le casque des fantassins de la renaissance… 

                                                                           Orchis bouffon

Au milieu des Orchis mâle, bref passage de la Coronelle lisse se faufilant dans les herbes et les 
arbustes.
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Dans le secteur des Orchis bouffon, L’Orchis homme-pendu (Orchis anthropophora ou 
Aceras anthropophorum) dresse ses épis étroits, jaune-verdâtre, avec ses premiers petits 
hommes pendus aux membres rougeâtres ou jaunâtres, à l’abri d’une pente calcaire exposée au 
soleil. Leur labelle aux deux « bras » et deux « jambes » pendants, sortant d’un petit casque 
verdâtre, parfois bordé de rouge, évoque leur silhouette !! 

                                                                Orchis homme-pendu

Page 5/7



Les orchidées de la colline de la Miotte

samedi 6 mai 2023

Enfin, ce fut la rencontre avec la star de la journée : l’Ophrys bourdon (Ophrys fuciflora) : un pied 
unique, avec 2 fleurs bien épanouies et les autres encore en boutons. Photographiée sous toutes 
les coutures, elle méritait la palme d’or du jury ! Son costume au labelle de velours, brun foncé, 
avec des parements jaunes, ses 2 petites antennes roses (les autres pétales) et les 3 sépales 
également roses, ont fait l’unanimité.

                                                                     Ophrys bourdon

En suivant le sentier menant à la tour, reconnaissance des arbustes qui commencent leur 
floraison : l’Aubépine ou épine blanche qui fleurit en main, à ne pas confondre avec le prunellier 
ou épine noire qui fleurit en mars avant l’apparition de ses feuilles, le Camerisier ou Chèvrefeuille 
à balais, la Viorne lantane, etc.
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Des plantes qui aiment l’ombre des sous-bois : le Sceau-de-Salomon (Polygonatum 
multiflorum ) qui doit son nom à la cicatrice laissée sur le rhizome par une tige aérienne fanée, 
qui ressemblerait au sceau de Salomon… (Rhizome = tige souterraine).  Ses petites fleurs blanches 
tubulaires pendent  gracieusement de sa tige arquée au beau feuillage vert. 

                                 Sceau de Salomon Arum tacheté

 l’Arum tacheté (Arum maculatum) : son inflorescence particulière attire des petites mouches (les 
psikodas) par ses odeurs nauséabondes. Tout a été prévu : une membrane vert-pâle glissante et 
nutritive (la spathe), un axe charnu (le spadice terminé par une petite massue violacée) qui porte 
des fleurs mâles, des fleurs femelles et une grille de poils. Ceux-ci font office de nasse et 
empêchent les mouches de remonter, quand elles tombent dans la chambre florale. Le temps 
pour elles de déposer le pollen d’un autre arum sur les fleurs femelles et de repartir avec le 
pollen des fleurs mâles qui sera produit 2 jours plus tard. Puis, la spathe s’assèche, les poils se 
relâchent et les psikodas sont enfin libérés ! Cette séquestration aura duré 3 jours. Tout est 
programmé et minuté pour que la plante ne se féconde elle-même…

 Les fleurs femelles fécondées donneront des baies toxiques, d’abord vertes, puis rouge-orangé. 
Les baies noires du Sceau-de-Salomon, sont aussi toxiques : Prudence !

Quant à l’Alliaire officinale (Alliaria officinalis ou petiolata), elle nous distille une odeur d’ail 
quand on froisse ses feuilles.

Au sommet de la colline, un moment pour admirer le paysage : l’étang des forges, la colline du 
Salbert, les autres collines sous-vosgiennes et les Vosges et un dernier regard sur la pelouse, avec 
le vol d’un papillon : le Flambé.

 La Miotte, colline emblématique de Belfort, avec sa tour, ses orchidées et sa vigne !

Agnès Greset
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